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Au moment ow l'accusation a 6+6 élevée, de juger sainement 
des concitions dans juclles se trouvait l'Allemagne de Hit- 


Qu droit public, ĉe la sociologie et de 
juger €ouitablement supposait 
et en droit. Je suis 


ar 


vent lui, une té 


suis 
janais fait 


les accus® 


Lowe 


cadre d'une conspir 


avait pu connaitre la répartition des 


des pouvoi 


l'Allemagne hitlérienne conne 
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Dans le TII" Reich, seule une conspira 


Hitler était possible, 
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linguistiques excluent le fait de pirler d'une conse 
un homme seulement commanda, les autres n'étant que 
anes d'exécution. C'est pourquoi je suis 
sst considiré comme crime dans cettes Salle, ne pourra jae 
être résumé sous le délit pénal d'une conspiration. Les 
stats de fait juridiques que l'on envisage par ailleurs, 
essent pas en ma qualité de défenseur de l'accusé 
ree qu'au point de vue personnel et individuel, - 
rcl tions avec les dJlitts des autres = l'on ne peut lui 
roprs activité a crime capital. SCH CHT, person- 


voulu que се qui 3tait permis, ce qui était le 


aur. Ses actions servaient cette volonté. Dans la mesure 


s'est trompó au point do vue politique, il est pr$t à ac- 


Loyaleient le jugemen g Ll'distoire. Mais le plus zrand 
sme de droit intornational ne peut punir l'erreur poli. 
o, S'il lo faisait, il rendrait impossible le métier d'hom- 

Etat ct de politicien. L'histoire du monde évolue plutôt 
68 erreurs que parmi 198 
de la véritó absolue 
parole de Lessing, un domaine réservé a Dieu. Il ne reste 
nommés, comme bien suprême, que l'aspiration à la vérité. 
is mi fili quanta staltitia mundus regitur) disait dé ja, et 
raison ‘xel Oxenstierna. SCH CHT a déclaré à ce sujet qu'il 
iérement trompé par 'dolf HI?Lut. Par cela, il 
Son cOté, adwis l'erreur дә cortair de ses décisions st 


ins ао вов actos. L'accusation nie la bonne foi de SCHACHT 
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agent de HITLER aux finan- 
C68 e à uns guerre d'azression st d' Str: ar ce fait, implicite. 
juriïique le la conspiration, 
reurs commises par d'autres 
d'ailleurs, ne peut apporter 
preuve directe ds ces assertions. Eile l'essaya d'abori en 
portant сотга preuve, ls prétendues citations de SCHACHT, citas- 
tions hal interprétées et isolées de leur contexte. Pour cela, 
l'accusation s'est référée a des tónoina que l'on n'a pas pu ine 
torroger lans cotto salle parce que certains étaient absents et 
tócólós. Je veux rappeler les affidavits de 
Fuller et les notes ie journal de Doda 
óe au Tribunal 


tail par SCH'OHT lorsque je l'ai moi-même interrosd 


qui a 
lite l'accusation tenta de fonder se 3aertions sur 
SCA CAT établis sans équivoque. Toutes ces explica- 
l'accusation sont des conclusions fausses tirées d'in. 


bornerai a énumdérer les principales fausses 


Conclusions. On pourra dóZuire les autres par voie de conséquence, 


yar analogie. SOH'OHT était adversaire du Traité Ae Versailles, 


dit 1'^^^usation. Tl l'était, en effet. L'accusation ne lui ree 


proche pas cette hostilit’ pour ells-1êre, ais elle en déduit 


QU ET єч 
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1.CHT voulait éliminer par la force ce Traité. 
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Schacht était partison d'une nection coloniale, dit l'accusation, 
Il 1'était effectivement; Elle ne lui en fait pas grief, mnis elle 
en déduit qu'il voulait œ nquérir les colonies par la force et 
cola continue ainsi, Schacht praw illait avec Hitler en sa qualité 
le orésident de la Reichsbank et de Ministre de l'Economie, il 
représentait dom l'idéologie nazie, Schacht fais it partie du 
Conseil de Défense du Reich, doncil était pour une guerre d'agres 
sion, Schacht a contribué au financement du réarnement dans sa 
remiro partie jusqu'au commencement de 1958, dore il wulait la 
cuerro, Schacht a aporouwó l'Anschluss, done 11 était d'accord 
avec uno volitiqie de force à l'égard de l'Autriche, Schacht est 


l'auteur du " 


Nouveau plon" commercial et ро1іфіф e, il wulait 
lonc procurer des matières premières ἃ l'armerent, Schacht se 
préoccupait des possibilités d'existene de la population oxcóden- 
toire de l'Europe centrale, dono 11 voulait attaquer et conquérir 
les prys étrangers, et exterminer des peuples étrangers,.Schacht 
cessé de mettre le monde en g2rde contre une politique anti- 


allemande ὁ ppress ct contre ure diffamation morale de l'Alle. 


ingne, done Schacht profóroit des mem сез de guerre, Conme on n'a 


pas trouvé de preuves écrites que Schacht ait abandonné ses fon- 
ctionsofficielles en raison de son anti-bellicisme, on en conclut 
qu'il n'a abandonné ces fonctions qu'en raison de sa rivalité 

avec Goering, La liste de ces déductions erronées peut-être allon- 


^ 


gée A volonté, Elle culmine dans cette conclusion fausse :Hitler 
no serait jamais parvenu au pouvoir s'il n'y avait pas eu Schacht; 
Hitler n'aurait jamais pu armer si Schacht ne l'avait pas aidê. 
C'est là le genre de jugement qui condamne le fabricant d!automo- 
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ile parce qu'un chauffeur de taxi;.. 
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en état d'ivresse n écrasé un passant. Ni dam ses disœ urs, ni 
dars ses écrits, Schocht n'a jamais prêché la violence ou la guerre 
Cortes après Versailles, il n'a cessé de dénoncer le donger qu'en- 
tr^inersiónt lo bannissement moral et la strangulation ёсопотіф ө 
de l'Allemagne, 

Avec cette conception, 11 a sa place dam la meilleurs société 
interm tionale, Il n'est pas utile que je cite devant ce Tribunal 
les nombreuses voix:venues non pas d'Allemagne mis des puissane s 
victorieuses, peu de temps déjà après le traité de Versaille s, qui 
ont parlé dans le mêfle sens que ο з vertissere nts de Schacht. 
Liexactitude de ces opinions concordantes gardera d'ailleurs tou- 
jours sa valeur absolue, Mais Schacht nta jamais recommandé, ni 
mêle déclaré possibles, d'autres voies que celle d'un accord et 
d'une collaboration pacifiques, En sa а ё a'économiste propre- 
nent dit, 11 s'est rendu compte, mieux que quiconque, du fait 
qu'une guerre- mêmé une guerre victorieuse- ne peut jamais appore 
ter de solution, Dns toutes les m nifestations de Schacht» son 
attitude pacifiste reparait corstiment, et trouw pout-être sa 


forme la plus concise et la plus frappante dans cette déclaration 


faite ап congrés de la Chambre de Commerce internationle A Berlin, 


" du 


lorsque Schacht devant Hitler, Goering et autres " grands 
récine, lança à l'assistance s" Croyez-moi, mes amis, les peuples 
voulent vivre et non pas mourir", Ce pacifisme exprimé de Schacht 
ost d'ailleurs confirmé par tous les témoins et affidavits. 
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Cortes, pour les quelques homnesdans le mo,de- je dis: sciem- 


mont dens le monde et pas seulement en Allemagne - qui, 
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dès le comrencement, avaient re connu Adolf Hitler et son régime 
А, leur juste valeur, c'était une inguiétude et un souci, ou 
tout au moins un point d'interrogation, de voir un Schacht met- 
tre ses services et ses grandes qualités de technicien à la dis: 
position d'sdolf Hitler, après la prise du pouvoir. Le témoin 
Gisevius a partagé ce souci, comme il lta dit ici. Il s'est 
rendu compte de la bonne foi de Schacht par la suite, en voyant 
son attitude courageuse et combattive des années 1928 et 1929. 
Au cours de son interroga toire, Schacht nous а exposé les raisons 
qui ont inspiré cette façon d'agir. Il n'est pas nécessaire de 
les répéter ici, et je m'en sbstiendrai pour gigner du temps. 
La présentation des preuves n'a fourni aucun élément qui affir- 
me la véracité des d positions de Schacht. Bien au contmire 
Je mé réfère per exemple à l'affidavit du secrétaire d'Etat 
Schmid, exhibit n° 4I de mon livre de documents, dont 1a page 2 
contient des précisions qui concordent parfaitement avec l'exposé 
‘chacht. L'examen général des eutres témoignages et affidavits 
conduit au même résultat. Pour comprendre la façon d'agir de 
Schacht aussitôt après l'avènement d'Hitler, ainsi que plus tard, 
lorsqu'il avait compris Hitler et son action néfaste, il est 
absolument indispensable d'acquérir une ivage précise de l'effet 
magique d':dolf “itler et des buts de son régime. Car tous 
jeux constituent le terrain dont sont issues les activités 
de Schacht et sufiisent entierement à les éclairer. Je me rends 
compte que l'on pourrait discuter à longwur de journée et 


écrire Bien des volumes 
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si l'on voulait épuiser la question. iais je me rends égale- 
ment compte que, devant ce -ribunal, Il suffit de brèves in- 
dications et de quelques repères pour obtenir sa compréhension. 
L'offondre ment catastrophique de l'empire allemand en 1918 
gratifia le peuple allemand d'une constitution perlcmenta ire 
ot démocratique artificielle et non organique. Je soutiens 
que toute pensée politique qui ne poursuit pas des fins per- 
sonnelles ne peut tendre que vers la démocratie, si l'on entend 
par 1ὲ 12 défense > la justice a tolérance à l'égard 
d'autres idées, et la liberté ainsi que 1а formation politiq'* 
ác l'humanité. Ce sont là les plus grands idéaux de tous 1-8 
temps, mais les formes conatitutionnelles qu'ils inspirent 
contiennent précisement des dangers à 1 Si des penseurs 
réactionnaires comme le comte Metternich ot ses 
se sont opposés à tout mouvement démocratique au 
la démocratie ost apparue sur le continent européen 
c'est parce qu'ils ne percevaient qu les dangers de la démo- 
ans voir qu'elle assurait le progrès humain et qu'elle 
venait 5 son heure. En ce qui concerne les dangers, ces hommes 
étaient malheureusement dons le vrai. Le peuple le plus in- 
telligent qui ait peut être jameis vécu, les Grecs de l'Antiqui- 
té, avait déje signalé le danger présenté par une démocratie 
évoluant de le d magogie vers la tyrannie, et tous les philo- 
politiques, d'aristote eux temps modermes en passant par 


d'rauin ont dénoncé le danger d'une telle évolution. 


ER 


Co danger devient d'autant plus grand lorsque la liberté démo- 


cratique au sens juridique du mot, 
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ne doit pes sa naissance et son développement à un phénomène 


org nique, mais représente plus ou moins pour un psuple un 


c=deru eecidentele"En foit d'histoire, il veut mieux continuer 


mmencer"a dit un grand penseur frençeis. L'Allemgne a 


-lhcureusourent fourni le plus récent et-il fut l'esp 


dernier exemple, бе le tyrsnnic d'un seul despote, étcb 


moyens d'une diaboligue démrgogie. 


шс CM 


l'hitlérismo eit été lo règne d'un 
;rouvo son p?roil que dens 


eomprondro l'atiitude de ch°cun onvers 


J Á. Ὁ 


ont colle do Sehecht, ni calle do chaque Allemend, mai 


32 


ral colle do tout hommo ou de tout gouvernement du monde, 


rit traveillé coll:bor=tion conficnte 


l'étrenger, 2 été bion plus forte à l'égard d'Hitler qu'elle 


Tave envers aucun gouvernement du "Reich intérimciro" 
wischenreich) ou do 15 "République de ‘eimer"- 


familia. iser evec le personne 


Schacht l!a attcs ici avec une 

pas seulement trompé lui-môme, mcis 

monde ontior ée Loment, 

701? Hitlor devit subjugucr dc se personnal 

Schacht, ô'innombr'bles homies intelligents et politiquement 
éelcirés, ^u Golda mômo 5оз frontières de l'Allem ze, Il y était 
pervenu “uprès G'étrongors éminents, notam.ent d'homies cui oc- 


cup ient des situ-tions polit. ues dc premier plon. 
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manière de Schacht, on découvrait rlors déjà 1 
n6vit-2blcs, on croy^it, 
aussi, pouvoir combsttre facilement ot r-pidcrent ces 
cotés liés tout mouvement révolutionnrirc en participant 
ictivenent А ce mouvement ou on apportant s^ collaboration 
publiques importantes, comme le fit Schecht. 


s'élève, la vermine 


TT 


etire rien 


N'oublions 


` 5 rni er 


bin 


$13 
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awment 


5 Mars, bien 
se sont Joints 
iouvement national-socialiste, 
arti plutét qu'extérieurement 
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judicieusement 


du membre moyen 
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S'applicue naturellement aussi, mutatis mu 


qui offreit à Hitler sa collaboration »our. un 


voir alors accent 
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sentiment de la justice, 


oit, cu'il détestait les 
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C'est pourouol il p e > e chacun toutes sortes de 
promesses sans les tenir, car une esse n'étrit, pour 
lui, cu'un moyen d'action technioue et non pes un lien ju- 
L'activité néfeste de HIMMLER еъ Ce BORMANN n" 
pu non plus, cette époque, etre abcelée par 
ni C'ailleurs par personne. C'est ce trio qui préparait 11 


éclosion de tous les crimes oui font l'objet ce l'accus 


parce oue sa conception purement biolog 


mettait d'y voir qu'un centre d'élevage, 


pex 


humaine ne lui 
‘ais jamais une communauté sociale et morale. On ne pourra 
personnelité comme celle d'Adolf HITLER 
et son influence sur les hommes et nere sur les honr 
telligents comme SCHACHT, cue si, comme je l'ai dèja tenté, 
on s'sbendonne À 15 seconde vue ĉu poete ot cuc l'on péne- 
tre 4: e domaine de connaissances cui sont en général é- 
trongóres à ` prison ee l'honre, Sans aucun doute, le démo 
dans S.HITLZER sour le ralheur 
Qu mone t je peux ici, pour αὈτότου -et 
absolument in^ispenseble pour comnrendre le conduite 
‘ailleurs de tous ceux cui, volonteirerent, 
де tout coeur, apvortetent a Y HITLER leur coll-bornti on- 


ter un pessace de note GOETEE oui explicue le tout on peu de 
mots et révele le plus secret. C'est 15 ouo réside le point 
crucial pour la corpréhension ce tout l'entourese d'Adolf 


HITLER. 
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Je citerai un extrait de "Diohtung 


livre : 


" Bien que le démoniaoue puisse 


le Corporel et l'Incorporel, et s 


maniere la plus remarquable chez les animaux, 
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SCHACHT 


est de oréférence avec l'homme cu'il a les rapports 
plus merveilleux et constitue une force cui, lors- 
l'ordre moral cu monde, tend 
cependent 3 le contrecarrer. Les phénonenes qui en sont 
la consécuence portent Ces nons innombrales. Toutes lc 
ct mutes les religions ont essayé sur 
ct sur le roce 
Ce régler définitiverent la 
étaient ?ósoro^is libre | 
sa forme la 


j6nioniecus cuand il 


esprit, ni 
bonté de 1 
exerce une puissance incroyable sur 


: eux-memes et cui 


tures, sur les € 
jusou'& ouslle limite une telle action peut s'exercer, 
Toutes les forces morales. unies . ne peuvent r 
en vain que les plus lucides d'e: 
pects en les faisant 
"cs Cupes ou čes inpostcu Ils attirent la 


Rarement ou meme "uf lls ne trouvent en même 


tomps cu'oux, un de le 2 6 ien në peut triompher 
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d'eux cue l'Univers luienéme, avec lequel ils sont en- 
trés en lutte. C'est ĉe l'observation de ces faits nu' 
est sans doute née cette sentence étrange mais monstrueu- 


ji 
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PA 


d'avoir preté s 


ne 
fait cue 
actes criminels Ce HITLER et 


ne les tenait pas pour pos 


pas non plus aucun “dolus evontualis" bien 


autant que la brutalité de ce 


pouvoir, per son intervention a 


buer a éviter et empécher ces 


prouvsit et pouvoir sgir ns s 


l'ascension de L'Allemsenc per 


cificues. 


on ne 


fait cue sa 


rise de pouvoir, mais 


D 
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le pouvoir. C'est pourcuoi ce 


l'objet d'une action ori 


Mais il n'est pas besoin де 


SCHACHT nta pas aidé HITLER a” 


déja au pouvoir ound SCHA 


an 


HITLER avait sa 


е 


victoire 


Reichstag oe ju 1932 ne 


services a HITLER ne 
et oue l'on ne j 


sa volonté ac 


sibles. 


régime 


nenifestetions cu til ὁ 


dernier 
tinelle 
cette 


prendre le 


ssurée quand 


lui 


ITT 


peut en aucun cas, 


peut en aucun 


Y 


accepta 2 cette époque 


son régime. En effet, il 


‘est pourquoi il n'avait 


С 


au contreire :pour 


ait, il croyait 


ux postes inportents contri- 


sap- 


on domaine d'activité pour 


des voies rrisonnsbles et re 


pourrait lui feire 


collaboration ne comte 


. . TT eng d ` 
qu'il sica HITLER £ prendre 


reproche ne peut 


Τι 
μι 


ou d'un *@olusite 


argurent^tion, car, en 


pouvoir, HITLER 


CHT commença T travailler pour 


es élections du 


en apportetent pes moins 
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les 230 mandats, soit, environ 40% de toutes les voix. Un 
tel résultat électoral pour un parti ne s'était pas 
dizaines d'années. Ainsi, l'Avenir politique im 
istement réglé suivent les regles de 15 
les Consti- 
tirues, par un Gouvernement dont HITLER était 
autre solution aurait apporté avec elle le 


dancer d'une guerre civile. 


=16 suite et fin- 
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tait tout naturel cue SCHACHT, cui croyait autrefois 


~ 
2 


cerement а la mission politique ce HITLER, n'ait pas vou- 
lu suivre cette vie. Il était également tout naturel ou'il 
se fut activement interposé quané il pensait ainsi prévenir 
ĉes pressions extrémistes nuisibles dans le fomeine ce l'é- 
conomie politicue, I age homme €'Etat fr is *Cho- 
que épooue nous imnose de faça &'а e 15 du 1e pro- 
mouvoir de céréêts ou de prévenir des dommage est pour- 
cuoi, un homme aiment sa patrie peut et doit servir tout Gou- 
vernement cue son nays 

HITLER eue SCHACHT ente 

Il peut stétre trom ° la façon la 

pleinement confirmé par la suite en ce oui concerne la per- 
sonne de HITLER, zeis son comporterent passé ne eut de tou- 
te feçon être mis rénalement à le charge de 


plus a titre d'incice que directement. Il ne feat pas non 


plus oublier, que le HITLER de 1933 non seulement ave it une 


M 


νο 4 ` ^ 
apparence autre cuc le HITLER de 1938 ou rene ce 1941, 


éteit réellement un autre. SCH..CE 19 ац cours де 
rogatoire, dèja mis en relief cette transformation aéterninge 
par le poison де la déification par les masses, L'évolution 
de telles personne og ne loi psycholocioue. L'Histoire 
le nontre en la personne de NZRON, CONSTANTIN le GRAND et 
beaucoup P'autres. Il y a, dans le cas HITLTR, beaucoup ge 
ténoins non suspects do la vérité de ce fait, ténoins non 
suspects en ce gen 1 ne peut, en aucun ces leur attri. 
intentions suscontibles ce les 
avoir poussés & violer le droit, ἃ élever le terreur 7 la 
hauteur d'un principe, et & бёсћ аі пег sur l'humanité ure 
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guerre a'egression. Je ne veux faire anvel cute oueloues-uns 


' П * . a : " . e 
d entre eux, mais je pourrais multiplier les citations au 


ROTHPPNEPRH 
ROTHERMET a." 


centuple. Lord écrivit en 1934, de le "Deily Mail" 
* e ^ Don ep 
un article portant le re :" Zàolf HELLE de mes," Je 


n! 


en rapporte ici сце cuelcues phrase " 19 personnelité la 
monde est actuellement Adolf RITLER"; 
placz la li^née 
cucteurs d'hommes cui apparaissent 


et 
11 


en ceux ou trois ; "il est réjouissant de voir сце 
cours ĉe HITLER a fortenent nooru sa populerité en Angle 
Je cite ^u livre бе Sumner WELLES "Le moment oe la 
peru 8 New-York en 194 "Les milieux économicues dens 


л 


chacune des cénocr-ties occičentales evrovéennes et du Nouveau 


Monde saluent l'svcherent de l'hitlérisme.* Et се n'était сце 


justice, cuand le Cernier ambassadeur 


Berlin écrivait 9 la page 25 де son livre 


encore en guerre : 
reconnaitre сц! уп 
HITLER 
*, et plus loin, 
st possible oue HITLER 
saliste." Le Gouvernement бе la 
n'aurait jamais conclu l'accord naval svec 
LER en avril 1935 ct contribué ainsi écuitnblement “une 
fication ĉu traité ce Versailles, si elle n'avait fait une 
entiere confiance 2 EITLER et a son Gouvernement, Il en va 
de mene C'silleurs pour tous les traités internationaux con- 
vlus par EITLZR, y compris le traité avec la Russie en aout 
1959 encore, et ccla a aujourd'hui cuelgue chose c'émouvant 
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intelligent et d'un niveau éthioue aussi 


nier britannique CHAMBIRLAIN ait ἐδ- 


dens les sentiers ténébreux 

L2R- et en dépit ces expériences de l'année 1938, que le pré- 

cêdent @iscours ĉe HITLER lui avait donné l'impression défi- 

nitive ou'il ne s'ogissal a du С ours c'un horre qui 
! А Pay = 

se prépnrait a précipiter Europe dans une nouvelle guerre. 

Je suis convaincu cue ce n'est prs par taoticue cue ces mots 

ont été prononcés, mais ou'ils étaient l'expression de 1'0- 


. 9 ` A 
pinion véritable дє l'orateur, De tels exciples peuvent etre 


multipliés 7 l'infini. Veut-on maintenant contester à un Al- 
1: 


and pour les années 1935 471939, le droit d'avoir 


de bonne foi le mêne jugement sur Adolf HITLER? 
ne s'oppose â ce nue SCHACHT n'ait accepté le 
tre de l'économie cutapres le 30 juin 1934. Toute 1 
n'anocrait clairement que rëetrosvectiverent.Tn 
juin 1934, o 3 avait encore en pleine activité révolu- 
tionnaire, L'Histoire pourra constater des felts semblables 
lors de touto Révolution de ce genre. Je n'ai p ssoin de 
le montrer en détail ct no voudrais pas non plus le faire 
es raisons cui viennent d'être débattucs. Les évenenents 
peu et moins encore a intervenir 
pour inciter SCHACHT 3 go détourner de HITLER avec horreur 
que pour empecher les gouvernenents cu monde, non seulement 
de continuer Я entretenir avec EITLZR des reletions diploma. 
tinues pleines de confiance, neis ce lui tênoig ner, mrticu- 
954, Ce grandes attentions et ce lui permettre 


sidérables en politicue extérieure. 
-19- 
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SS 


le champ libre, comme il le dit lui-même, 


απ... = > Me. > 
effusions de sang. Malgré 
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forcé А mon grand 


Gw 
rter un jugement compé 
3 ` 
contentère 
nis 


mais devant 1! 


tion politic 
devient 
et beaucoup plu 
Schacht. Nos travailleurs allem 
travailleurs 
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ats, comme cela s'est 
81 leurs vrais dirigeants tels que Severing 


PE ugs ^ 
sé faire 


- 2l suite 1 fin - 





SCHACHT 


D'ailleurs le putsch de Kapp en 1923 


NN 


vaincu 


générale des ouvriers. Le régime hitlérien 


GJ 
p 
rouage 
gouvernement 


nement conscience 


de l'interrog 


profe 


ticulitrement 
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lorsqu'il s'agit d 


a prise et 


i, contra 


tuition, LEE 


^c 
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puissant en 1955 pour n'avoir 


А 
oéte 


4, 


content 


As 2 1 
ano 
sent 
Savoi 


de 


as 
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+we 


ee n 
veut. 


en avait 
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3 octobre 
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mais de- 


ME АШ) 


poser le problème et 


mesure 
accuser 
du pouvoir, no- 
provu par in- 


d'Hitler, 
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WG 2 saree 0495 
s'en remettre humbleme:i 1l 


au jugement de 


© Li ν 


ayant sur ses sentiments certainement 
СА 2 4 2111 L Ki UU. D - ju 
i 
w 
И sineament hanna ta 
volonté certainement honnéte, 
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Dens l'intérGt de 1^ vérité historique, nous ne vod- 


lons pss pordre do vue quo notamment au début du pouvoir des 

Nazis, il n'y aveit une intervention do l'étronger mise à port 

que deux groupes de puissances, qui cursicnt pout-Gtre pu libérer 

hébüfen^gne: l'armée et les ouvriers, les deux, bien entendu, 

conven”blement dirigés. J'ét:is obligé de devenir sur oo point 

plus explicite, pcree qu'une remarque aussi dédaigneuse de 15 

port d'un homme cussi irréprooh^ble et ¢istingué que Severing 

comporte le denger de conséquence injustes pour mon client. J'eu- 

rois été heureuse si cette discussion de la déposition de Seve- 

ring qui chargo mon oliont m'evait été épargnée. Sovoring avait 

frit en outro à Sehacht le reprocho d'opportuni sme politique. 

zn politique la limite entre l'opportunismo et l'action rtion- 

nelle d'un homme d'Stat ost trés veguc. Avent de taxer lo con- 

Quito de Schacht on 1932 ot on 1933 d'opportuniste, on curcit 

dû considéror également son passé. Ce passé milite plutôt dons 

lo sens quo Schacht foit oxécutor ce qu'il considèro comme étont 

justo non seulemont ^voec un grand mépris des contingences, 

eneore cbec berucoup do courngoe Ce courage il l'a 

mont on conspirent contre Hitler, commo cela résulto néecsscirenc: 
activité do conspir tion ct comme Gisevius 1'2 nettement 
ici. li is retournons on 1923. А ce moment, il а stobilisé 


contre tous 
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los gens intéressés à une inflation; on 1924 il 5 
crédits contre tous coux qui théscuriscicnt dos devises; on 


I927 ih 5 onlevé eux spéculctours en Bourse la beso de crédit 


` 


néecss^iro à lour jou. Lo 1925 à I929, il combetit 1: politi que 


do dcttcs et do déponsos des communes ot s'ottiro dc oo fait 
l'hostilité do tous los meiros». Zn 1929 il ^ signé lo plan Young 
brrvont "insi los edvorsaircs dos milicux do l'industrio lourde 
ot dens lo momo ordro d'idéos il combattit on I934 ouvortonont 
les rbsurdités et los aberrstions do l'idéolègio nazie οὗ il 


nta jamais récli écuté pour s? porsonnc un désir ou un 
ordre qui ^ur^it été contre s^ conscicnee ou son sons du droit. 
Tout homme d'“tct ost obligé do feiro cortines concessions un 
un tomps do fonotismc.-Cort^ins prédicstours dc morale-il y on 

bo^ucoup à l'hourc rctucllo- qui domendsnt uno dureté d'acier 
pour l^ eonsorv^tion дс principos, no dovreicnt pas oubli;r quo 
l'ceicr ^ dcux propriétés non seulomcnt la solidité, mais enco- 
re l^ flexibilité. 

Si jo tormáno mointenent l'eppréci ction do la conduite 
dc Schacht jusqu'on 1955 onviron, ct contro nointonont dans la 
période allant do 1935 à 1937, jo poux souligner encore uno 
fois lo fait qu'intontioncllomont ct pour gagner du temps jo 

dos rreunonts quo lo Tribunal 5 entendus à fonds 
lors дс l'intorrzoz^toiro, par exemple 15 non-pcrticipstion do 
Schacht à 1: législation qui ^ conduit à supprimer los droits 
du pcuple, perce quo cotto législation ost antéricure à son on- 
tréo dons lo Crbinot. L'óvénomont décisif pour le consolidsetion 
du pouvoir do Hitlor, lo réunion dos fonccions do President du 
Roich et dc Chancolicr du Rcieh on la porsonno d'Hitler, s'est 


produit égnlomont on dchors дс lui ot дс sc rospons^tilitó. 
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Avec cette loi l'érmée préta serment à la personne de Hi- 
tler - Le Chancelier du Reich avait non seulement, comme par 
le passé 1а force de police entre ses mains, mais encore la 
force militaire. tia tâche ne consiste pas a rechercher qui doit 
Supporter la responsabilité politique de cette loi et par suite 
la faute historique; en tout cas, ce n'est pas Schacht, Toutes 
les loi antijuives de base ont été également promulguées avant 
l'époque oà Schacht est devenu ministre. Il a été complétement 
surpris par les lois de Nuremberg, promulguées par la suite. 
L'ordonnance du 12 novembre 1958 sur l'exclusion des Juifs de 
‘la vie économique allemande et l'ordonnance du 5 Décembre 1938 
sur l'utilisation de la fortune juive, ont paru après sa dé- 
mission de son poste de ministre de l'Zconomie nationale et 
par conséquent sans qu'il y eut participé activement. Il en 
est de méme pour la loi, du reste assez peu oppressive pour 
les Juifs, qui les excluait du Service du Travail du Reich. 

La loi prévoyant la peine de mort pour la dissimulation d!a- 
Voirs en devises, ce qu'on a appelé la loi contre la trahison 
du peuple, n'était pas dirigée contre les juifs, meis soule- 
ment contre la grande industrie et la haute finance. Elle n'a 
pas paru grêce à la plume de Schacht, mais à celle du minis- 
tre des Finances. Schacht пе voulait pas rompre à cause de 
ces lois, parcequ'il croyait devoir mener à bien une plus 
grande têche, On ne devrait pas attacher d'importence à cela; 
car Schacht, dans la question juive, s'est à tel point exposé 
pour les Juifs par ses discours publics et ses rapports à 


Hitler, qu'il serait injuste de le disqualifier peur cela au 
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point de vue politique et moral et à plus forte raison au point 
do vuc pénal. Jo mo souviens par exemple du discours à la Reichs- 
bank, après les mesures antisémites de novembre 1958, du dis- 


cours do Koenigsberg, des exposés de l'année 1635, etc... 


-25-suite 
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SCH CHT passait dans le Troisième nsich pour le plus courageux 
st le plus actif défensour des Juifs. Je me borne à rappeler 
la lettre du nésociant de Francfort Horton, qui a été transmise 
a la Cour, ot la déposition significative du témoin Heyler, D'a- 
près celle-ci, lorsque Heyler fit à НІММІ:5 des représentations 
des Évènements de novembre 1938, οὐ dernicr répondit que 
c'était finalement de la faute de la direction de l'Economie, 
Si les chosss taient allées Si loin. On ns pouvait demandar a 
un zr SCH CHT autre chose qu'un freinage eontinuel dans la ques. 
tion juivs st une Opposition Systématique à la volonté du Parti. 
Justice JACKSON а, Sur ma demands, précisé oc reproche spécifi« 
que de l'accusation : SCH CHT n'est pas inculpé d'antisómitismo, 
mais d'agisse:cnts qui sont on rapport de cause à efPst avec les 
Cruautés exoroóos contr: las Jaifs dans le cadre de la guerre 


9 


offensive projetée, IL s'on suit que la négation de fauto 

dans la gacrro offensive a, sclon uns logique irréfragable, 

pour conséquence la négation de toute faute pour lss cruautés 

qui ont été οχοτοόοε pendant la guerra contro les juifs, Justice 
JACKSON a fait de qucslqucs phases du traitcment lézislotif dos 
juifs durant le berpa où SCH .CHT était au Ministère l'objet da 
Son intsrrogatoirê. Jo m'abstisns dc répondre 4 ces partis 
l'interrozatoire, "as matières qui ont fait l'objet do guostions 
«t de róponsas Sont, d'après lo Statut ot d'après l'int:rpr$ta. 
tion authentique mentionnée do eatte partis de l'accusation par 
Justice J CXSON, sans importance, Le Statut prívoit que la légis- 
lation antisémite du Troisième Reich ot l'attitude individuelle 
d'un chacun des accusés à son égard ne seront prises on considé- 
ration dans le procès que dans la mesure où elles sont on liaison 
avec d'autres erimes qui ont été commis d'après le Statut, 


“ 26. ж 
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comme par exemple ceux đe conspiration pour le guerre, 
d'extermination, etc.... D'après le Statut, ils ne peuvent 
gonstituer de délit indépendant, même pas un délit contr 
l'humanité, Ne sont done des agents punissables que les 
inculpés dont la participation au plan d'une guerre d'tatta~ 
que avec les conséquences inhumaines qui ont eu lieu contre 
les juifs, peut être prouvée. Mai a condition de leur 
condamnation est qu'ils aient connu et voulu ce but et ce 
résultat = Il n'y a pas en droit pt de responsabilité 
purement objective en raison du résultat- Le Statut prévoit 
la condamnation de celui qui a voulu la guerre et par suite 


ssi les cruautés lites à cette guerres mais l'acte Á in- 


+ 


criminer doit toujou: "re produit dans le cadre 
cution d'un tel pla o nsid@ration purement 
que exclut deja une condamnation de Schacht à cause 
cruautés commises contre 

ntre l'accusation, en particulier 
explications de Justice Jackson, 

cette place, autrement nous parlons 

sur ceux plans différents sans nous rencontrer. Dans 
l'interrogatoire Jus’ Jackson a attiré l'attention & 
plusicurs reprises sur le fait qu'on ne reproche pas À 
l'inculpé l'antisbmitisme en tant que tel, qu'on ne lui 
reproche pas son hostilité à l'$gard du 1146 de Versailles, 
qu'on ne lui reproche pas ses idées ot ses déclarations sur 


ee qu'on appolait le probléme d espace vital, done le 
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probléme du ravitaillement des peuples de l'Europe centrale, 


qu'on ne lui reproche pas ses aspirations coloniales, mais 
qu'il n'est accuse que dans la mesure où tout cela, ἃ sa 
laissance et de son consentement, a servi à la prepara. 


ne guerre offensive, 


7 suite (fin) 





ΠΤΙ 


SCHACHT 


Par cette objection Lord Justice Jackson voulait couper 
court à certaines questions et explications. Ceci aurait été 
justifié et je pourrais aussi passer sur de telles explica- 
tions, si l'accusation ne retirait d'une main ce qu'elle donne 
de l'autre. En effet, au cours de l'argumentation, elle utili- 
se tout cela de l'autre main, c'est-à-dire son prétendu anti- 
sémitisme etc... comme une preuve indirecte, un indice que 
Schacht a voulu et préparé la guerre d'agression. Tout cela n'es 
certes pas considéré par L'accusation comme un état de fait cri- 
ninel en soi, mais comme une preuve indirecte, un indice. C'est 
pourquoi je dois aussi traiter ces problèmes dans l'apprécia- 

preuves. Je crois en avoir fini avec la question juive. 

du problème dit de l'espace vital, je veux bien rap- 
Delen, pour gagner du temps, ce que Schacht a dit au cours de 
Son interrogatoire pour justifiersses déclarations et ses actes 
à ce sujet. Le problème colonial fut l'objet d'un interroga- 
toire contradictoire mené par Lord Justice Jackson dans la me- 
sure ой il cherchait à prouver par ses observations et ses 
questions qu'une activité coloniale de l'Allemagne n'est pas 
possible sans une hégémonie mondiale ou pour le moins une mai- 
trise de la mer armée en vue d'un conflit. Il se dégagerait de 
ce raisonnement à la charge de l'accusé Schacht que ses ambi- 
tions coloniales étaient logiquement conditionnées par le pro- 
jet d'une guerre d'agression. C'est là un sophisme, Je crois 
que Lord Justice Jackson congoit la politique coloniale d'une 
manière trop impérialiste. Qui désire pour son vay 3 colonies 
sans dominer le monde, ou du moins la mer, envisage une activité 
coloniale conditionnée préalablement par une paix durable avec 


les puissances maritimes plus fortes, 
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Il doit croire à la paix avec ces puissances, 


m мүл 0 


a aussi occupé des colonics de 1884 à la 
Son tonnage commercial 
colonics. 


L'Allcuagn: 5 cu besoin 


срилсгсіг1е comme lo denanda Justice JACKSON, 


prouve que Schachs 


143; 


une Conination noril 


peut 


dont elles ne 
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Las 
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l'une intention: agressive 





Ceci pose d'abord la question de sevoir avant tout 
violations objectives de trsités 208 commises 
l'affirmative, si ces violations doivent être considérées 
subjectivement en la personne de membres du gouvernement du 
Reich, et done de Schacht, comme des indices pour une in- 
tention agressive dissimulée. I1 
superflu d'ópuiser, dans le cadre do cette pleidoirie, 
problème de savoir si ct dens quelle mesure nous avons 
faire А des violations objectives de pactes. Seule une cour- 
te remorque А ce sujet doit servir ἃ montrer cu moins l'as- 
pect problématique de cette question. Cette dernière peut 
encore ètre soulevée pour l'appréciation subjective. Il n'y 
18 on général de traités éterncls, dans le doma 


droit privé et encore moins dans celui du droit 


Lo "clausula rebus sic stontibus" joue dons le domaine du 


/. 
- 


droit dos gens ct par conséquent dans les relations 


tiques des peuples un rôle encore beaucoup plus gi 
2 : h T k t 
les relations juridiques privées dcs particuliers. 
c Ç J 
fout event tout so garder de transposer sans plus dans 
hauteurs du droit des gens les principes velables dens 
А e * , - А 3 F = > "UR Me gee CO 
pleine du droit privé. Le droit dos gens 5 sa dynamique 


propre. Les relrtions de haute politique des 


juridiques quc les rcletions privées et 


affaires du porticulicr. Le preuve la plus 
éclatante do l'oxnetitude de cotte thése cst lo fondement 
juridique de l'acte d'accusation, en particulier 
mesuro où il s'attache А la formule "nulla poena sine lege 
A 


pocnale" et réclame au lieu de sanctions le chAtincent in- 
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dividuel des dirigeants d'un Etat agresseur. Justenent 
i 3 ' sati Am ne 
qui soutient la conception de l'accusation Š ce 
reconnait nar 14 la dynamique du droit des gei 


ant selon des lois propres. 
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l'Histoire enseigne que les pactes basés sur le droit des sens 
perdent leur vigueur, la plupart du temps, non parce qu'ils sont 
formellement annulés, mais par suite du développement des faits. 
Ils deviennent inévitablement lettre morte.L'opinion à ce sujet 


p^ 
П 


Paul гог dans un cas particulier, Csla na 
l'exactitude fondamentale de estte constatation, La militarisa- 
tion de la Rhénanie et aussi l'' -troduction du service militaire 
obligatoire, la mesure également visée et approuvés par SCHACHT 
du róarnezent, 19 rattachement libre de l'Au che à l'Allemazne 
absolument souhaité par SCH CHP, tout cela contradit a coup 
dans l'esprit et dans la lettre, los pactes cité sn pare 
ticulier ls traité de Versaille Mais lorsque da telles viola- 
tions n'éveillent que 
la pres tout en 8 а des rapports sxtéri 
estes honorifiques envers l'Etat viol 
qui changent 135 dispositi 
за d'un tel traité comme par exemple le pacts maritime 
la Grande Bretagne on paut très bien penser qu'un tel traité 
finisse par la par tomber en désiétud: et par s'óteindre, qu'une 
subjective trouve au moins sa justification. Je 
arquer quo la ο dition préalable à la conclusion 
nts comte par exemple celle du pacts maritime 
le Grande-Brotagne, est le souveraineté militaire аза deux 
Etats. Mais la négation de 1а dernière en la personne de l'illee 


719 dtait l'un des points essenticls du traité de Versailles. 
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Crise Fritsch" cn 1928. A partir do ce moment, il а = contrai- 
remont à l'étranger - reconnu clairement le danger et (pers 
ne ne pourra plus nier cela d'aorés les témoignages de Gi 
tout fait courant les plus grands risques pour sc 
pour sa vie et corme homne isolé, pour préserver 
aix par la chûte de Hitler. Le résultat du relevé des preu 
ves témoigne que L'on ne doit ova: ai imputer comme dšlit le 


fait que tous ces putschs gant 
celle-ci, soient restés sans résultat. On ne peut pas 
porter la responsabilité de l'échec de ce mouvement 
mouvement, mais sur d'autres facteurs à 
et hors des frontières allemandes. Je reviendrai 
tard sur ce point. Reste enfin l'armement. Là 

puis me référer à ce qu'a déclaré Schacht pour se 

son interrogatoire, Celui-ci a 
et toute répétition est superflue. Il est aussi superflu d'en- 
trer dans une discussion académique sur le fait de 
la conception de Schacht étais exacte, c'est à dire s'il est 
exact qu'une certaine f e militaire suffisante pour la dé- 
Ícnse soit nécessaire pour tow ( st particulièrement pour 
l'Allomag si le fait que los cosignataires de Vers-illes 
n'aicnt pas tenu l'engagement du désarmement donnait à 1!Α1- 
lemagne le droit de réarmer. Τι ale chose qui importe c'est 
de savoir si ces conceptions et ces motifs de Schacht étaient 
hônnètes ou s'il poursuivait d buts agressifs par ce réar- 
menont défensif, liais absoluncat rion n'a été prouvé ici con- 
tre l'honnêteté de ces conceptions et ees motifs. Cortainc- 


ment on pourra discuter si la phrase "sivvis pacem para bellum" 
a ici uns valeur 
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veut rechercher la vérité, considérer les données d'expérience 


du dur terrain des réalités, C'est ainsi que le fait de la pré- 


paration militaire de l'Alleragne après la prise de pouvoir de 


n'a jarais été secret. Le débat principal a apporté de nombreu- 
preuves à ce sujet. Nous connaissons le rapport du consul 
ESSZRSCHMIDT, nous connaissons la déclaration qu'il a 
faite sous la foi du serment le 30 août 1945, présenté: par 
l'accusation sous la référence N° PS 2385, selon laquelle le 
programma d'armement, - il parle d'un énorme programra d'arnes 
ment aussitôt après la prise de pouvoir, = et le rapide déve 
lopperent du programme aérien ont été visibles pour tout la хоп» 
le ; on n'aurait pas pu se promener dans les rucs de Berlin ou 
d'une quelconque des autres grandes villes d'Allemagne sans 
voir paraitre des pilotos ou des aviateurs a ‘entrainement, et 
il déclare expressérent a la page 8 de cette déclaration qus cet 
énorme programme d'arrements de l'Allemagne n'a jaxais été un 
secret at qu'il Stait connu tout a fait officisllexent au 
3 је rappelle, parmi beaucoup d'autres moyens 
de preuve, la remarque de l'arbassadsur DODD où il prétend avoir 
attiré l'attention de SCHACHT aur le fait que leGouvernement 
allerand avait acheté - rien gus chez los fabricants d'avions 
aróricains < des appareils de guerre da 1а plus haute valeur 
pour un million de dollars et les avait payés on or. Si l'ame 
bassadeur DODD s'est peut être trompé dans co détail, tout Ces 
la dé’ontre capendant qu'en rettant les choses au rieux le гаг» 
mement de l'Allemagne était, dans une proportion csrtainerent 
oxagérée alors à 1'étranzer, un secret public. On n'a done pas 
besoin de rappeler les témoisnages de Milch st Bodenschatz. 
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concernant les visites réciproques des chefs d'EtateMajor gée 
néraux, la visite du Chef de l'Intellizence service britannie 
que COURTNEY, la présence continuelle des attachés militaires de 
presqus tous les Etats a Berlin, pour reconnaître que сә soi- 
disant róar;erent secret était public et ne réservait que quel. 
quss secrets techniques come tout róar ement dans tous les 
Etats. L'étranger а connu ls fait de ce réóarro:ent et l'a consi- 
déré сохта conciliable avec la conservation de la paix mondiale 
plus longter SCHACHT ne l'a fait, Il no m'appartient pas 
eterent éloigné de ma pansés de critiquer l'ate 
l'étranger. Tout r3le dans la vie а Rea lois propres 
de mesure, même le rôle de l'inculpé et de son défenseur. Leur 
tâche réside dans la défense st non dans le reproche et dans 
l'attaque qui y est inhérente, Je me défenis expressirent de 
conmettre le contrasens de vouloir paraître en accusateur et 
en critique. Je ne présente tout cela que sous le point de vue 
Selon lequel les moyens de preuve indirects présentés par le Mi- 
nistère Public ne sont pas concluanta. 
L' accusation tire plus loin argument du fait que SCHACHT 
membre du Gouvernement du Reich, et que 
Sion en janvior 1938 de son poste ds ministre de l'Economie, il 
а au moins été ministre sans portefsuille jusqu'en janvier 1943, 
L' accusation rend le Suuvernement du Reich responsable des atten 
tats belliqueux de HITLER et à la vórité pénalerent responsable. 
Cette argumentation а pour quelqu'un qui part de la conception 
normale d'un gouvernement du Reich, uns force de persuasion ace 
duisante, Mais cet effat tombe dès que l'on fait la constatation 
que le soi-disant sgouvernerent Au Reich n'était pas un gouvernee 
ment dans le sens usuel d'un Etat constitutionnel 
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PO, corrcspon.cicav parui lcs hauts fonotionnziros 
oppositions que nous avons signalées. Frenons seulement 
quelques exemples i nous avons sonstate les oppositions 
entre Himmler et Frank, Himmler ct Keitel, Sauckel ct 
Sclåte, Schellenberg ct Canaris, Bormann et Lamicrs, 
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ils n'etaient que des employes instruits dans 
lite ct.ievaient obeir a des or2res, 
Quand un ministre specialise tel que Schacht 2 So ume l= 
tait pas, il arrivait comae pour iui, qu'apres etre entre 
en conflit il quittait son service, Les ministres ne pou- 
vaient à la longue assuaer 1 responsebilite dans leur 
ressort, pour la seule raiso: dei: que leur competence 
pour leur service n'était pes exclusive, Un ministre, dans 
le sens du droit constitutionnel, doit avant tout avoir auge 
Si audience aupres du Chef de l'Etat ct ¿voir le droi 
parler sans préavis, Il doit Εἴτε c meme ὃς repousser des 
iumixtions ei mainmises de tiers irrcsyonschles . Nous 
ne remarquons aucun de ces eines distinctifs ct 
la fonction ministerielle dans les soi-disant ministres 
lf Hitler. Schacht düt sc laisser Surprcn.rc par le 
De gece le ministre 
Surprenarc yar ces lois aussi import-ntcs 
Nuremberg. Lc Ministre ne pouvait 

mer de lui-meme scs lonctionncires. La nomination ic 
fuactionnaire devait ‘ètre sumise а l'approbation Ce 
cuancelicrie du Parti, Les Luiiixtions ct nainniscs do 
tous les fonetionacires cï services possiblcs ¿çs diffé. 
rentes chanccllerics, chancellerie du Fuchrcr, chancellcric 
du parti, etc... etaient de ‘constatation courantc. Mais 
c'etrient à des instances Supra-ministcriclics cchapn ont 

tout controle. Des commisscsires зрёсі. ux Gouvcrn.icnt 
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impossible. Donc, au crime de Hitler imposent 
peuple et À l'humanité une guerre d'agr 
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liaires au service de Hitler 
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S concitions do puissances que nous avons décrites dens lo 
troisiéme «eich me permettent dc supposor d'une façon géínér-lo 
qu'une complicité coupable ou uno : ідо coupeble, ct non par contro 
un délit collectif coupable comme le conspir:tion. On no pout ro- 
crerchar ct décitcr cuo pour ehaque oas inéividuclloment si une 
tollc complicité ou uno tollo side coupable prétes su crimo d'uno 
guorro d'egression comiis sens nul douto pcr Hitler ost imut 
à chaque individu parmi les accusés pris tsolémont. Rcohorchorz 
cola ost ma t£cho, mais oclo sculemont pour le porsonno dc 
Mois un délit colloctif comno la conspir.tion, 12 "conspiraoy" 
doit être éliminé on угіѕоп dos rcopports cfucetifs car on doit 
le considéror comme inim°gincbls оъ irrénlis. ble. iii is тбто si во 
n'ót.it pcs lo cas, lo f.it subjoot sor^it totolomont °bsent.lômo 
si lo feit objocvif d'uno conspir:tion oxist.it pormi ocft ias со» 
cusés ot même on oxpliquent lo plus largnont possible la notion 
do le conspiration, lo conjuré coit tonir comnts, dons so volonté 
du plen до le conspiration ot du but do lc conspiration, du moins 
zous la forme Gu dolus evontuzlis. On eomprondr. la sévérité da 
la eonspir^tion si on la comparo avoc lo batocu pir^to. Е. soi, 
enaquo membro do 1 'ἐσαίρεσο du batcum pir^tco ost un hors l^ loi 
пошо s'il occupe un posto sub-lterno, iis colui- qui ignorsit 
complètomont qu'il so trouvcit sur un bate.u pirsto, ot oroycit 
ocu contreire Stre sur un peeifiquo navire marchand, n'est pos 
responsable Ge la pirctcrie. IL ost ég.lomont irrcsponsoblo,lors- 
qu'après s'ôtro rendu compte dc le auclité du navire il а tout 


feit pour ompôcher l'oxécution do 17 pir:torio aussi bion 
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quo pour quitter le bctocu, Sch:cht a fait les caux. Pou: oo cui 


ost Gu боз fnit, 1: doctrine soiontifiquo sur la conspiration 
reconneft cuo colui qui, avent 15 réalisation du but do la cons- 
retion s'ost rotiré par un acte positif n'est pas coupable, mêmo 
si superevent il с collaboré à »répcror le plan de le conspiration, 
Schacht no l!a pas fcit. А ce rrÜpos Ὅ', jo me sors 
fit Justico J-qkson lorsquc, ^u cours do l'interrogctoi- 
coht, jo posci le problème de savoir si l^ persécution 
sor. it -ussi imputcble à Schacht. Justico J. eckson affirma 
ou Sehacht ourcit aidé à próporor lc guorro d'cogros ion, 
cv.nt de so retirer do cc plan d'agrossion ot dc son groupe do con 
jurés ct do »c:s:or sins résořvo à l'opposition, done à le conspira- 
t on contre Hitler. Co p:ss-go sor it -lors l'acte positif cuo jû 
rochor ho ot per locucl un participant à une conjurstion so sépa- 
rereit ac ecllo-ci. Mcis ceci ne so rapporto pas du tout cu pro- 
5léme juridique on l. personne do Seh^oht, cer l'cudition des 
preuves o montré qu'il no voulut jamais so préter à le préparation 
a "апо guorro C'ogrossion; Comme il с déjà été oxposé, ce reproche 
de l'effet subjoctif de 1^ conspir: tion a été démontré par des 


preuves soit dircotos soit indirectes». Jo puis ici ronvoyer à oo 


qui с été 41% ont pour los évènements entéricurs à 1938. Au 


plus tard, à partir dc 1958, il ost prouvé que dés cotto époque 
s-chacht © moné la lutto la plus violonto qu'on puisse imeginor 
contro toute possibilité dc suorre, cu'il o essayé бо ronvorsor 
colui qui port it on lui ec dangor do guorro, colui sui port it 

on lui cotto volonté d'agressions qu'il a ainsi osscyé dc ronvor- 
sor lo régime lui-mGmo. Il ost tout à f it insignificnt ici οὗ hor: 
de question do rechercher si cos tontotivos do coup ào for o cui 

so sont poursuivis durcnt le guorro à intorvalles plus ou moins 
gronds, étaient propres à obtonir pour l'sllcm. gno une paix plus 


fovor-bloj 
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Voci, n'a mucuno importance pour :oprécicr la f:ute de Sehachat 
dans sa façon d'agir. Il n'est pas douteux qu'un coup 5'état 
doutoux evant le déclenchement des hostilités aurait ompéché 
l'entréc on guor.o selon touto prévision humaine ct un coup d'état 
couronné de succès après le déclanchemscnt des hostilités 
cu moins abrégé la duréo de la guorro. C'est pourquoi de tcllos 
réflexions suoptiques sur le velour poditiquo de cette tontcotivo 
do coup d'état no prouvent rion contro la gravité du plen ot la 
grovitó dcs intentions do oo coup do force. St c'ost pourt nt ce 
cui importo soul. Car oos réfloxions prouvent d'abord | colui 
cui los poursuivios dés I938(ot, si l'on pense ἃ 1з tontctivo 
faito avoc Kluge, déjà dés 1937) п! 2 voir .upapevant dos 
intentions bsollicuousos, On п'овзсуо pe onverser un régimo, 
presents un danger do guerre, lorscuo l'on ^ soi- 
momo trev illó euparcvent ἃ prépai ^ guerro" On no le fiit 
^uo lorsqu'on désir:it sorvir l^ paix pcr tous ses notes mêmo on 
finençent dos armementse C'est pourquoi ces tent. tives do coup 
d'état poursuivios ûc f:çon cert:ino n'ont pes poux Sohooht la 
portéc juridique d'un préton?u romorüs ectif ἃ le suite d'un 
comportemontériminol en-ériour, mois ollos enht 1: preuve cu'ov.n 
1958, on nc pout lui reprochcr uno préparation intontionnollo ge 
guerro, parce quo oo dcrnicr f.it ost incompatizle du point do 
vuc logicuo ct psyohologiquo avec 1! 30»ivité du conspirsteur do 


chacht contre Hitlor. 
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Ces Putschs prouvent le crédit que l'on pouvait accorder 

& Schacht, dans l'exposé des raisons et des idées qui l'ont 
poussé à participer activement au gouvernement hitlérien 

et à favoriser los armements par l'aide financière qu'il a 
apportée, soit I2 milliards. Ils prouvent après coup le 
caractère purement défensif de ce finmecement dos armements, 
ils prouvent le crédit que l'on pouvait accorder à Schacht 
lorsqu'il déclare amener avec cet effet défensif une réduc- 
tion des armments. Si l'on fait confimoæ à cette exception 
de Schacht, il no put être question qu'il ait contribué à 
provoquer une guerre d'agression, tout au moins du point de 

vue subjectif à la véracité des dires de Schacht ressort 
également d'une autre circonstance, Schacht a contre dit la 
déposition de Gisevius ot a répondu par la négtive à ma 
question, qui était orientée dens le même sens, lorsque je lui 
ai demandé si, au début, il admirait Hitler et le tnait 

sans réserves pour un homme d'Etat génial. Au cours de son 
interrogatoire, il a déclaré que cette supposition était 

un point de départ erronné qu'il s'était rendu compte dès le 
début dcs nombreuses faiblesses de Hitler, en particulier 

des lacunes do son instruction, et qu'il avait seulement espéré 
pouvoir être maître ас la situation résultant de ces incon- 

vénients et de ce danger. Au point de vue purement objectif 
Schacht a do ce fait, rendu sa défense plus difficile. IL 

est assez intelligent pour i'avoir reconnu. Ce quo du point 

de vue de la technique do E'argumntation, il pr rd en 

facilité de ас défendre et abmdonne. sciemment, il le gagne 

dans l'appréciation des preuves de sa véracité reposant sur 


une, expérience psychologique 
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car celui-là mérite une confiance accrue, qui sent la vérité par 


la contradiction, méme lorsque 1A contre-vérité ou 1a demi-vérité 
A lui suggérée lui serait plus utile au point de we de la techni- 
que des preuves ou de la tactique., Quant ἃ la partichpation inpor- 
tante do Scmcht à l'activité des différentes conspir:tions dont à 
parlé Gisevius, la déposition digne de fois de Gisevius ne devrait 
p2s laisser de doute, Et quand Justice Jackson à présenté à Schacht 
au cours du œntre-interrogatoire, des photographies ct des films, 
comic preuves intérieures de son étroite union avec Hitler et ses 
paladins, cela n'a pu avoir lieu que pour mettre en doute son oppo- 
sition active à Hitler, C'est pourquoi je dois m'arréter brièvemen 
sur со tte argunontation photographique, Lord Justice Jackson & fai 
avec 
état on corrélation ce reprocho, do discours pronohcés par Schacht 
dont il résulte , que peñant la guerre du Putsch il faisait montre 
d'un grand dévouement à l'égard d'Hitler, Ce reprocho ost sur le 
même plan, Je crois que cette srgumehtation ne tient ni devant 
l'expérience de la vie, ni dewnt l'histoire, Celle -ci nous en sei- 
gne que les conpirateurs, précisément surtout lorsqu'ils app:rtien 
r nt au milieu des dignitaires du Chef d'Etat menacé, montrent la 
plupart du temps ure dévotion toute spéciale pour se camoufler,On 
nta jamais observé non plus que de telles gens n'expriment pas 
ostensiblement leur loyauté à l'égard de leur future victime.on 
pourrait accumuler les exemples fournis par l'histoire, Il existe 
en particulier une pióce allemande 4 succès écrite par un certain 
Neumann ot traitant du meurtre du Tsar Paul par son premier Minis- 


tre le Comte Palen, Le Tsar awit... 
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jusqu'à la fin au dénouement ostentatoire du comte Palen 
même quand celui-ci aiguise à jà l'arme du meutre. Et dans 
les documents historiques qui nous sont restés on trouve 

des ins truc tions envoyées par le comte Palen à l'ambassadour 
russe à Berlin, peu de temps avant l'attentat, le comte 

Palen ne se lasso pas d'y parler de "notre auguste emp rew", 
Cette pièce porte le titre caractéristique suivant : "le 
patriote". C'est que justement il y a une forme de patriotisme 
supérieure à l^ simple fidélité de forme du gouvernement 
existant. C'est pourg'oi il est beaucoup plus conforme à la 
vérité psychologique de considérer ce dévouement outre ot 
ostentatoire et les assurances de loyalismo de Schacht pendant 
cette période comme une preuve de la véracité objective de ses 
explications, que de les faire servir au contmire. Comme cons- 
pira teur, il devait se camoufler soigneusement. Tous ceux 

qui ont vécu en Allemagne sous lo régime devaient le faire 
jusqu'à um certain point. Quant aux photographies, c'est la 
conséquence obligatoire de toute appartenance à un groupe 
social ou à une corporation quo d'être avantageusement ou non, 
photographié avec les autres membres. Supposons que je sois 
menbre d'un gouvernement, je ne peux pas, à l'occasion d'une 
réunion avec mes collègues me refuser à être photographié 
avec eux. Les mêmes photographies existant concernmt Ley et 
Streicher, dr telles images m sont pas agréable à ceux 

qui les regardent ultérieurement, certainemnt pas à Schacht 
non plus, mais elles ne prouvmtt rien. ἡ mon avis, en s'en 
référant А l'expérienee humaine d'un homme moyen, ces photo- 


graphics  : sont des argurents ni pour, ni contre. 
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L'étransér a, lui aussi, eu des 
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tants et non seulemen 
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‘hommes qui étaient, après 
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LA 1 P 
echanges à 1: ο entre lui 


d' Adolf Hitler par 


4 


grotesques encore et qui 
s-ci qui montr 


tout, 


photograp 


Reioh 


cononic 
Reich en Janvier 1949, 
15, Schacht 
con 


necessit 


portefeuille, 


ossibilitó а! 
Fait 


nov 
Lc 


ports 


T e 


ses princip 


diploma 
sont p 
ent Bchach 


ses collé 


un n 


oduire ces 


verité l'exi 


me 111€ de 
un nanque ае 
DAT’ 
pai 
hies prises 


sont 


de l'accusation qu' 


fait aue Schacht 


et ac 


Pr 


. , 
soit reste 


q 


ar 


РЕА ^ m.s 
depert du Min 


ac 
MZ 


ait ls 
avait 


il aur 


politique, 


conn=ître 


mondai 


ta 


ene 


acir 


ШЇ 


% 29 


ins 
2 


avec les 
eux représen- 


tiqu Je vous 


ex 
اب‎ 


du tout 


t en сопраспіе 


сүт ως 
UGS 


anque 
photogra» 
1 p 
défenseur 


se, un 


ct, Je ne crois 


ce qu'il ne 
lors des 


3v 0 с 
р reuves 


па1 5ге 


x 
esident de 
Ministro sans 
ó qu'Hitler en 
istère de l'E- 
ature d'Hitler 


л 


E 7 ΄ 1 
reiuso de re 


sE- 


ait certaine= 
Ce 
contre 


les propos 





ИШ 


= 60 = 
et Schacht au sujet de la question de savoir si Schacht 
devait rester comme ministre sans portefeuille, Le fait que 
Schacht pouvait “tre plus utile au groupe des conspireteurs, 
du moins comme éclaireur, comme patrouilleur, s'il restait 
dans le gouvernement du Reich sous cette forme, du moins ex- 
térieurenent, jouait à bon droit un rôle. Mème пле ministre 
portefeuille, Schacht était en grand danger comme le 
montrent ses déclarations et celles de Gisevius, et comme il 
fessort des depositions de Ohlendorff, selon lesquelles 
sur la liste noire de la 
par Hitler à Speer et dont 
sujet Је 
Schacht apres attentat du 20 Juillet, montrent combien 
Hitler le craignait, J'attire encore une fois l'attention 
sur le nénoire d'Hitler 
et qui montre qu'il voysit 
projets de réarmenent. Il 


que Schacht a 


et Schacht, que cette situation n'avait 

tion substantiolle. D'où mon qualificatif de "Charakterma j 

c'est-S-dire un eoumendant sans bataillon, sans droit 

commandement, un cormendant pour la forme, Schacht пе 
débarrasser de cette situation sans s'attirer 

ennuis, corme cold s'était produit pour sa situation 

Président до le Reichsbank, Schacht devait donc mnanocuvrex 


pour se faire nettre à le porte, 
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Cela lui réussit core Président de la Reichsbank, par le fau 
л 


"aux réroire de nove bre 1938 du directoire de la Reichsbank 


et refus de crédit de cetta banque qu'il oontsnait. 
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Il y réussit comme ministre sans portefeuille, pa 
iste de Novénbre 1942. Entre temps, 

de coup d'Etat pour l'autombe de 1938 et les diffs 
rentes tentatives de putsch jusqu'au 20 Juillet 1944, cette 
dernière le conduisent au camp ce concentration. Qn ne peut 
l'aecuser d'avoir commis un crime conne ministre sens porte- 
feuille, Car il a eté prouvé que pendant tout ce temps, il 
conspirait contre Hitler ce qui exclue forcérent suppo-= 
sition qu'il aurait pendant ce même temps, favorise les 
projets et le conduire de guerre d'Hitler, Il n'y a done 
plus place que pour un reproche politique contre Schacht pour 


А 1957, ct celà uniquement dans l'espace 


le période de 1933 
vide de l'abstraction, Mais ce reproche lui eussi 

pensé pleinenent par l'attitude extraordinairenent coura- 
geuse de Schacht après cette période, Pour qu'on apprécie 
cette attitude 4 sa juste valeur, je 

l'intéressante déclaration ce Gisevius, selon laquelle, lui 
qui s'était montré lui aussi sceptique ¢ gard de l'atti- 
tude prinitive de Schacht, non dans le 

dans le sens politique, se réconcilia entièrement avec 
Schacht à cause du courage extraordinaire que celui-ci mon- 
tra à partir do 1938 conne adversaire d'Hitler et corno 
conspirateur contre lui, C'est pourquoi je pense que le fait 
que Schacht soit resté dans le gouvernenient conne ministre 
sans portefeuille ne peut lui être reproché directement ou 
indirectenent, en tout cas pas du point de vue du droit 
pénal, nois pas non plus du point de vue moral, lorsqu'on 
tient compte de son attitude générale, de ses notifs et des 
circonstances et conditions qui les acconpagnaient, 


+: Ae 
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maintenant en dernier ressort, l'accusation ge bag 
sur le texte du mémorandum de le Direction de le Reichsbank 
144 


( 


mentionné, pour établir que ce n'est pes de l'hostilité 


rü de la guerre qui résulte de ce mémorandun, moi 


: , 5 e ^ ‚ 
seulement d isiderations sur le probléme des devis 
je n'ai besoin, sur ce sujet gue 


declaration de V : L'exposé personnel 


^ ‚ e 1 7? - t 
Vocke, tant que Laborateur di by 2 dectere 
РА : c 1 E : š Ë 
equivoque que Schacht voulut restreindre ; saboter ]' 


` А ` . ~ e 
armement, dés le moment où il vit 


nace de guerre. On peut 


serment de tous les collabotsteurs 
de > n'ai pas besoin 
Le Tribunal les connait. Le Tribu- 
d'aucun comicnteire des défenseurs, Ces 
firmations sont suffisannent 6loquentes. Et si enfin s É 
accusation veut argumenter sur le texte du memorandun 
effectivement ne porte auec 
noneiers, je ne 
une telle 
considére ni les periences de l'histoire ni 1 experiences 
dit - que 
ι Direction de la pouvait se servir que d'ar- 
guments de son ressort, surtout vis à vis d'un Hitler. On 
bat le sac et on croit battre l'Áne. Si la Direction de la 


Reichsbank et avec elle son vr ident Schecht 
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qu'en restant de cÓté à remacher leur rancune. Servir Hitler, 
en tant que lünistre et Président de la Reichsbank, c'était une 
décision politique dont on peut évidemment contester ex post 
l'opportunité au point de vue politique, mais qui n'avait 

cun caractère criminel. Schacht est toujours resté fidèle 
mobile de sa décision, à savoir de combattre cet extrémisme, 
d'une position influente. Nulle pert dans le monde il n'y avait 
de signal d'alarme pour l'arrêter, Il voyait seulement que tout 
le monde faisait, plus que lui-même, confiance à Adolf Hitler, 
accordait a Adolf Hitler des honneurs et des succès en poli- 
tique extérieure, qui rendaient plus difficile le travail de 
Schacht, guand celui-ci tendait, depuis longtemps, a écarter 
Hitler et son régime. Ce combat contre Adolf Hitler ct son ré- 
gime, il l'& mené avec un courage et une constance tels qu'il 
doit être vraiment miraculeux qu'il n'ait rencontré son des- 
tin que le 20 Juillet 1944, à savoir 16 camp de concentration 
et le denger d'être condauné à mort par le Tribunal populaire 
ou par un simple cri des SS. Il a trop d'intelligence et d'es- 
rit éritique pour ne pas savoir que, en le considérant au 
point de vue purement politique, l'Histoire, Su moins dans 1! 
avenir immédiat, fera de son caractère une image incertaine, 
embrouillée par la haine ou la faveur des partis. Il 

mot avec .'humilité ou jugement de l'Histoiro, méme 

que historien juge gue 12 voie politique, dens laguelle il s' 
était engagé, était mauvaise. Avec la fierté d'une bonne cons- 
cienee, il s'en remct au jugement do ce haut Tribunal. Les 
mains pures, il se présente devant sos juges. Il se présente 
même avec confiance devant ce Tribunal 
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comme il l'a déjà indiqué dans une lettre qu'il adressa 
ce Tribunal avant le commencement des débats et dans laquelle 
pressénent qu'il salue avec reconnaissance l'oc- 
d'exposer ouvertenent, devant ce Tribunal, ct le 
public du monde entier, toute son activité et les mobiles de 
celle-ci. Il se présente avec confiance devant ce Tribunal, 


perce qu'il seit qu'ici la faveur Ju la haine des partis ne 


aucun гб1ё, Sachant personnellenent tout ce qu'il 
relatif en toute activité politique, pendant 
ques si difficiles, il est cependant, en ce qui concerne 
в criminelles relevées contre lui, conscient de 
son innocence et plein d'assurance, et cela & bon droit. бат, 
soient ceux qui pourront $tre reconnus coupsbles 


, 


en tant que nénalement responsables 


э. 


[4 . ` б ` - . 
cruautos et | inhumains commis au cours de celle-ci, 
Schacht peut, après l'examen dos faits pratiqué ici avec 

e λα. titude FERE atin a d uf US M o beim J Р να. илле 
une exactitude minutieuse, repondre å chaque accuse par 


paroles que Guiflaune Tell jette au régicide parricide: 


"J'éléve vers le ciel mes mains pures, je te naudis, toi 
ton acte", C'est pourquoi je propose de reconnaître que 
LA 


Schacht n'est pss coupable de l'accusation dressée contre 


lui et doit être acquitté, 


Je soussigné, Max Punch, certifie connaître 
paffaitenent la langue allemande et la langue française et 
atteste que le texte ci-dessus est la traduction sincère 
et correcte de ce document, 


Le 12 Juillet 1946 
Le Chef de la Section VI 
MAX PUNCH 
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Annexe I 

Jo pric mrintonont lo Tribuncl do mo pormottro ἃ 'cjoutor 
quelques mots à le troduction dc mon oxposó que vous eVez sous 
los youx. Jo n'ci pas pu traiter lo sujot porec quo le document 
était, ^u moment de le déposition do me pl-idoirio à la tradüc- 
tion; il s'agit do l'oxposé de mon collègue Dr.Nolto concernent 
l^ crésnec qu'on pout recordor ^u témoin Gisevius. Mis comme 
јо tions ru respect dos témoins, j'ostimo quo lo moment cst vonu 
d'y; répondre. 

Pour rutent quo mon collègue NELTE n'è critiqué que lc 
vérecité objective dc 1^ déposition du témoin Giscvius chargecnt 
los ^ecusés Koitol, Güxing ct cutros, ctc. удо mo suis abstonu 
до commont^iros.. Lo Ministero Publio ost libro du prondro posie 
tion à ect égard. Co st T mon ^ffoirc. 

lo EINE ^ mis on douto óg^lomont la orécnoo 

qu'on peut recorder à Givo;sius ot l^ mor^lité du témoin; il a 
mis cinsi, indircetement, on doute son témoignege concernant lo 
Dr Schacht. Coci oxigo uno prise do position do m^ pert ot cola 
pour uno quostion do principce 

Mossiours los Juges; Ici s'éteblit une divergences d'o- 
pinions., Un ^bimo infrenchissable ost creusé ontro le point de 
vue Schacht et lo point de vue de tous ceux qui ont adopté la 
façon de penser por laquelle le Dr NEIE tonto de discréditer 


morelement Gisevius ot los morts Oonnoris, Oster ot d'autros. 


Jo lo dois d'rillours à mon oliont Dr Schacht de déclarer par 


principe très clairement со qui suit : 

Le potriotismo c'est la fidélité à la πὸδο patrie ot 
à son peuple et l'hostilité déclarée jusqu'à (la mort) à celui 
qui conduit, p^r des moyons criminols, la p^trio ot lo pouple 
à sc misère et à s^ perte. Un tel chef ost un ennemi de la pa 
trie et, dens son ^otivitó, bocuooup plus dengereux quo l'onno- 


Pour comb=ttreo un tcl Gouvornomont eviminel tous les moyon 


bons. 
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" А corsaire, corsaire et demi" 

Trahir un tel gouvernement et du vrai, du pur patriotisme 

et comme tel hautement moral, même pendant la guerre. Après 

les consta tions faites au cours de ce procès et, en dernier 
lieu, après les déclarations de Speer relatives aux réflexions 
cynigues faites par Hitler sur la ruine dg peuple allemand plus 
aucun doute n'est possible que Hitler était le plus grand enne- 
mi de son peuple, bref un criminel. Tous moyens visant à le 
supprimer étaient bons, tout acte dirigé contre lui, patriotique 
Un monde sépare Schacht de celui qui se trouve sur le banc 
d'accusé et qui ne reconnait paa oe fait. 

Ceci devait être dit afin de purifier l'atmosphère. Après 
cette mise au point de principe, je peux m'épargner le soin de 
réfuter, dans ses déteils, l'attaque dirigée par le Dr.Nelte 
contre Gisevius. Le Dr. Nelte rcgro tte l'absence d'esprit de 
sacrifice) dans ces grouprments de résistance, dont Schacht 
faisait partie ; je rappelle les centeines de morts par pendaison 
pour la seule date du 20 juillet, dont Schacht et un des rares 
survivants; lui également devait encore être  "liquidé" à 
Flessenburg. Je rappelle les milliers de morts, victimes de la 
juridiction politique dans l'état hitlérien. Mener contre Hitler 
la guerre de la conspiration et dc la ruse dont l'emploi devint 
nécessaire, ne le cédait vraiment on rien, du point de vue 
danger, а la lutte sur lo front, 

L'erreur qui s'était produite à la suite dc l'interdiction de 
publier l'affaire du retrait do v. Papen, a été reconnue 
aussitôt loyalement par Gisevius au cours de l'interrogatoire 
contradictoire qui lui a fait subir mon collègw Dr. Kubuschvck 


Ja n'ai rien à ajouter à ceci. 
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Comme tel il faisait l'objet de dénigrements ironigues 
de la part du Generaloberst Jodl et du collšgue M. Nelte 
qui le baptisèrent "Révolutionnaire en redingote et de 
salon". Or l'histoire apprend que la qualité du tailleur 
ne joue aucun rôle pour un révolutionnaire. Tn ce qui 
concerne les salons, il faut dire que les cabanes n'ont pas 
la primauté révolutionnaire sur les palais. Qu'il me suffise 
de rappéher les s2lons politiques de l'époque aymt précédé 
la grande révolution francaise ou , par exemple, ( un parmi 


beaucoup d'autres) l'élégant club d'officiers du régiement 
féodal Fresbrachensk sous lc régne de bien des tsars. Si 

ces messieurs prétendent que Schacht et consorts auraient 

dà eux-mêmes faire lo coup dc feu,à cela je peux répondre : 
Oui, sila chose était si facile Schacht aurait préféré 

tirer lui-même; il l'a spontanément déclaré ici. Sans le con- 
cours de la force , qui aumit pu reporter aux désordres 
inévitables et faire do l'attentat un succès révolutionnaire 
la chose n'était pas possible. Pour cette raison des Généraux 
et des troupes étaient nécessaires, Je ne veu pas rendre la 
pareille au Généraloberst Jodl et ne parlé, par conséquent, 
pas "d'un mal nécessaire", 

Un autre reproche, а savoir qu'il n'était pas suffisamment 
étayé par la classe ouvrière, est réfuté par la composition 
méme du groupe des putschistes du 20 juillet. Comme je l'ai 
déjà dit tout ceci n'a gue peu d'importance pour la décision 
du tribunal. Mon client avait toutefois le droit moral que 
son défenseur ne passât pas sous silence cette polémique 

qui s'est faite sous la lumière crue do l'opinion publique 


mondiale. 





